
M Cl M Mf 76

sïjjtîts ij'.iï't et culture

:,.S

enfants de l.'uplcssis

du
pr»i'nwiaiJc r.Jdns les AFKAG

du

V 1 Tl /^^51 UKc



Le Village d'Emilie comptera un attrait historique d'envergure lors de sa prochaine saison
touristique. Les caisses populaires du Centre Mauricie ont dévoilé la maquette du
Pavillon Desjardins qui sera érigé bientôt sur le célèbre site à Grand-Mère.

Voué à une mission bien précise, le Pavillon Desjardins rendra un hommage particulier
aux femmes qui ont contribué à l'implantation et au développement des caisses
populaires à travers le Québec. Plusieurs femmes, à l'image de madame Dorimène
Desjardins, l'épouse du fondateur des caisses populaires, ont oeuvré bien souvent dans
l'ombre pour faire prospérer la coopérative d'épargne et de crédit dans leur commu-
nauté.

C'est dans une reconstitution de la caisse populaire de St-Tite, qui a compté parmi ses
premiers sociétaires des membres de la famille Pronovost, que l'on accueillera, en mai
prochain, les visiteurs au Village d'Emilie.

Pour de plus amples Informations
Monsieur André Géllnas,Calss@ populaire de Grand'Mer®, tél.: (819) 538-1628

DE LA DEFI 1992

Marie-Pascale Poirier

L'AFEAS, en collaboration avec Bell Ca-
nada, vient de décerner la bourse défi
1992 (bourse de 1000$ assortie d'un
emploi d'été). L'heureuse gagnante,
Marie-Pascale Poirier, est étudiante en
électronique au CÉGEP St-Laurent à Mon-
tréal. Elle est membre de l'AFEAS locale
de Rosemont.

Le jury de sélection a retenu Marie-
Pascale parmi 48 candidates Inscrites au
CEGEP depuis plus d'un an dans une
technique professionnelle considérée
comme non traditionnelle pour les filles.
Les candidates provenaient de tous les
coins de la province et étudiaient dans

des disciplines aussi variées que le génie
civil, la mécanique du bâtiment, les tech-
niques policières, la métallurgie, les sys-
tèmes ordinés, la transformation des
matériaux composites, etc.

Dans sa lettre expliquant les raisons
qui ont motivé son choix de carrière,
Marie-Pascale écrivait:

"Je me devais de retourner aux études.
Mon diplôme d'études collégiales en scien-
ces de l'administration ne me permettait
pas de trouver un emploi enrichissant.
Une fois vaincues les quelques difficultés
de mon nouveau travail, il n'y avait plus
aucun challenge.

J'adore les mathématiques et la physi-
que et j'ai toujours voulu avoir une "job
d'homme". Je voulais une formation scien-
tifique, un salaire décent et faire partie
d'un domaine où il est possible d'avancer.
C'est alors que j'ai opté pour l'électroni-
que. "

La bourse de 1000$ fut remise à Marie-
Pascale, en mai, dans le cadre du con-
grès annuel de la région AFEAS Mon-
tréal-Laurentides-Outaouais. Toutes nos
félicitations et bonne chancel

Ehouil Unchangementimportantsuite
au congrès d'orientation de 19911 Afin
de répondre à la demande des mem-
bres qui désirent plus de flexibilité dans
l'organisation de leurs réunions men-
suelles, nous changeons complète-
ment la formule de publication et de
diffusion des dossiers d'étude en 1992,
La nouvelle formule permettra doré-
navant aux AFE AS locales de choisir le
ou les mois durant lesquels elles dési-
rent étudier un dossier.

Le conseil d'administration a retenu
huit (8) thèmes pour 92-93; 4 sujets
pour le comité du programme
d'étudeetd'actionOncluantune prio-
rité d'action) et 4 sujets pour art et
culture, Nous vous présentons
d'ailleurs ces thèmes dans le présent
numéro de Femmes d'ici.

Pour aider les responsables locales
dans l'organisation de leurs réunions,
nous publierons, en septembre 1992,
un dossier regroupant toutes les infor-
mations sur les 8 thèmes de l'année,
Les AFEAS locales pourront donc pla-
nifier leur année d'activités selon les
besoins exprimés par les membres.

Ce dossier contenant les informations
sur les 8 thèmes retenus pour 92-93
sera disponible sur abonnement au
prix de 18$ l'unité, Toutes les abon-
nées recevront le dossier (environ 140
âges) en septembre 1992. Le format
du dossier permettra de détacher les
feuilles.

Si vous désirez vous abonner, veuillez,
d'ici le 15 juillet 1992, retourner au
siège social de l'AFEAS votre chèque
( 18$ par abonnement) accompagné
des coordonnées de la ou des abon-
nées (nom, adresse, code postal).
Vous pouvez également utiliser les
coupons d'abonnement contenus
dans le dossier d'étude publié en mai
1992,
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Les plus récentes données concernant
l'économie canadienne véhiculées par les
médias amènent à untristeconstat. L'éco-
nomie est malade et l'une des causes est
le magasinage outre frontière: "aux États".

L'analyse qu'en font les économistes
tend à démontrer que ce phénomène de
magasinage aux États-Unis entraîne des
conséquences néfastes, beaucoup plus
importantes qu'on le croirait à une pre-
mière lecture. Le retrait d'une mesure du
gouvernement fédéral concernant le ta-
bac, soit la surtaxe de 8$ le carton de
cigarettes à l'exportation, en est la preuve.
Nous perdrons des centaires de millions
de dollars et des emplois.

Le chômage
Justement parlons chômage. En mars
dernier, il a grimpé d'un demi point par
rapport à février, atteignant 11,1 %, ce qui
le maintient pour un deuxième mois d'af-
filé à son plus haut niveau depuis au
moins sept ans.

Le secteur le plus fortement touché est
la vente au détail au Canada. Les ventes
ont diminué de 0,3% en décembre et elles
n'ont pas bougé en janvier. Par contre,
aux États Unis le portrait est autre, soit
une augmentation de 2,1% en janvier et
de 1,3% en février. Le gouvernement
canadien évalue à près d'un milliard de
dollars les pertes encourues en 1991, dû
au magasinage hors frontière.

Force est de constater que notre com-
portement de citoyens en cette matière,
entraîne des conséquences insoupçon-
nées jusqu'à ce jour. Comme consomma-
trice, citoyenne et travailleuse dans les
secteurs les plus touchés, avons-nous
une part de responsabilité?

Pour se donner bonne conscience,
plusieurs diront que l'argent économisé
sur les cigarettes de contrebande, les
salopettes d'enfants achetées au quart
du prix à Plattsburg, les pneus et le rhum
à 50%, donne un répit au budget familial.
Mais pour combien de temps?

Àcourtterme.celasemble alléchant et
nous permet d'éviter de payer les très

nombreuses taxes exigées par les diffé-
rents paliers des gouvernements. Mais à
moyen terme, les conséquences ne pour-
ront qu'être désastreuses et détruire une
partie de notre économie. Résultats: nou-
velles taxes et hausse du chômage.

Ainsi, les mesures gouvernementales
mises en place afin de dissuader les gens
d'acheter hors frontière, n'ont pas donné
de résultats intéressants puisque le nom-
bre de courses d'une journée aux Etats-
Unis, en février dernier, ont totalisé 4,3
millions de dollars, une hausse de 6,8%
par rapport au mois de février 1991.

Une prise de conscience s'impose donc
de notre part et notre comportement à cet
égard, devra être modifié afin de contrer
les lourdes pertes que cela entraîne. No-
tre responsabilité individuelle et collective
est en cause et il est de notre devoir de
participer à la consolidation et à la crois-
sance de l'économie de notre pays dans
chacun de nos gestes quotidiens.

Angèle D. Briand
vice-présidente provinciale
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Appréhendez-vous comme mol le mo-
ment où II faut acheter un nouveau maillot
de bain? Parexemple, commencez-vous
àcalculer les calories et à suer à quelques
exercices quotidiens dès qu'apparaissent
dans nos journaux et revues les premiè-
res réclames affichant de beaux maillots?

Comment remédiez-vous au supplice
des salles d'essayage, toujours trop étroi-
tes, ne permettant aucun recul, éclairées
aux fluorescents qui amplifient nos teints
blafards? Mon derniersupplice remonte à
ce matin.

Je me revois encore, blanche comme
un drap, moite comme en plein mois de
juillet, face au miroirgrossissantd'un petit
"cubicule" poussiéreux d'une boutique de
tenues de bain.

C'est en essayant le 6ième maillot de
bain que j'ai décidé de couper court. Je
n'allais pas perdre une minute de plus à
essayer maillot après maillot. Celui-là je
rentrais dedans, les seins étaient à la
bonne place et il ne m'écrasait pas trop les
fesses; son seul défaut, il était un peu trop
échancré à la cuisse. J'avais soudaine-
ment compris avec ce dernier essai, que

le plus cher des maillots de bain, môme
d'un grand couturier, n'allait en aucune
manière métamorphoser ma silhouette
qui accuse deux fois et demie 20 ans.

Ma silhouette est ce qu'elle est et il
serait surprenant d'en retrouver une sem-
blable sur une de ces réclames "tendan-
cieuses". Pas plus tard qu'hier, j'ai pensé
un instant tenir en main une revue "porno"
tant l'allure de ses beaux et jeunes man-
nequins nous révélait davantage les beau-
tés de leur nature que celle de leur maillot.
Vous comprendrez mieux si je vous dis
que cette réclame des magasins Sears se
trouvait comme par hasard sur la table de

Pour qui ne sait pas lire, ce texte ne
représente qu'une suite de petits dessins
noirs sans aucune signification. Les let-
tres, ces vingt-six symboles aux innom-
brables combinaisons, cachent leur mys-
tère. Pour l'oeil averti, le miracle quotidien
de la lecture fait naître des mots, des
Idées, des images, des significations.

Il est surprenant de voir comment on
prend pouracquis tous ces signes minus-
cules qui s'alignent sur le papier. Avec
seulement vingt-six lettres, on peut écrire
le français, l'anglais, toutes les langues
occidentales, même le turc.

Savoir lire
Les récentes campagnes d'alpha-
bétisation ont sensibilisé les gens sur la
nécessité de savoir lire. Mais on peut se
demander si les alphabètes sont cons-
cients de leur chance, du potentiel que
représente la lecture. Il est permis d'en
douterquand les sondages indiquentque
moins de la moitié des Québécois lisent
des livres régulièrement.

chevet de mon adolescent de 16 ans. De
là, la méprise; sûrement, n'est-ce pasl

C'est à cet âge-là qu'on a enfoncé
dans mon cerveau et qu'on enfonce en-
core dans celui de nos jeunes, les canons
de la beauté : sveltesse et fermeté rimant
avec jeunesse et beauté.

Armons-nous de patience pour déni-
cher le beau maillot si ces critères nous
échappent. Armons-nousd'infinlment plus
de patience si nous désirons changer un
iota à ces principes classico-modernes de
la beauté féminine.

Haï Pourquoi n'ai-je vécu au temps du
Rubensl

Pauline Amasse

La lecture apporte bien plus qu'une
contribution aux exigences premières de
l'existence. Elle participe au développe-
ment personnel, stimule l'intelligence,
excite l'imagination, forme l'esprit criti-
que, augmente le vocabulaire, combat le
stress et chasse l'ennui.

Les rôles de la "lecture"
Les textes écrits viennent parfaire les
connaissances sur à peu près tous les
sujets. Ils invitent au voyage, à l'aventure
dans les pays les plus exotiques. Ils per-
mettent de créer des décors fabuleux aux
héros qui vivent entre leurs lignes. Ils
expliquent le fonctionnement de l'univers
et analysent les relations entre les peu-
ples. Ils maintiennent le lien entre les
membres d'une association. La lecture
n'a que l'embarras du choix.

Richard de Bury, auteur anglais du 14e
siècle disait : "Les livres font notre bon-
heur à l'heure de la chance, nous conso-
lent dans l'infortune. Ils ne fuient pas
quand vous les cherchez, ne vous gron-
dent pas si vous êtes maladroit, ne se
moquent pas de vous si vous êtes igno-
rants",

Marie-Ange Sylvestre
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Plusieurs d'entre nous n'avons qu'une vague idée de ce qu'est un
gîte du passant. A prime abord, on peut penser à un abri où passer
la nuit quand on est mal prise, ou encore à un abri où on vous offre
le banc du quêteux. Je vous rassure tout de suite, c'est beaucoup

mieux que celai

Gîte "L'Anse du Patrimoine", 488 Grande-Côte, Boisbriand (Québec) J7E 4H4 - Hélène Filion et Emile
Bédard

PAR PAULINE AMESSE

II existe chez nous, depuis une dizaine
d'années, un réseau des gîtes du passant
accrédités par la Fédération des
Agricotours du Québec. On en retrouve
autant sinon plus en province qu'à la ville.
Il en existe qui sont indépendants mais
ceux dont je peux vous parler font partie
de ce réseau d'Agricotours.

Un
Le gîte du passant est un type
d'hébergement touristique différent qui
s'inspire d'une longe tradition européenne.
Son pendant en France est le Café-
couette. Aux Etats-Unis, en Angleterre et
un peu partout en Europe, on les appelle
les Bed and Breakfast (B & B). C'est en fait
un concept qui a révolutionné des habitu-
des de voyage et de vacances. "Un phé-
nomène qui s'internationaliseI"

A une époque où il est devenu onéreux
de voyager et où tout est en train de se
standardiser, des maisons privées qui
offrent la chambre d'ami et un copieux
petit déjeuner à prix raisonnable sont fort
fréquentées et bien courtisées. C'est dif-
férent de la chambre d'hôtel. C'est diffé-

rent de l'accueil hôtelier. C'est aussi beau-
coup moins cher.

Un
Vous n'aurez peut-être pas une suite
avec salle de bain privée. Votre chambre
risque de ne pas être climatisée ou garnie
de tapis mur à mur. Elle ne sera pas
nécessairement dans les tons de rosé et
gris, soitl Mais l'accueil sera personna-
lisé!

Vous serez reçue comme une amie
qu'on attend et à qui ont a envie de faire
découvrir son coin de pays. On vous
traitera comme une invitée à qui ont porte
plein d'attentions. On aura cueilli pour
vous lilas ou marguerites. On vous four-
nira des renseignements de "première
main" sur la région, sur les activités de
l'heure, sur des petits coins méconnus.
On vous racontera l'histoire, les légen-
des, les "sonorités" régionales.

Dans un gîte du passant de Shipshaw,
Saguenay (tenu parune membre AFEAS),
où j'ai séjourné avec ma famille l'été

dernier, nous avons pu visionner un film-
vidéo sur les événements entourant l'ef-
fondrement de terrain de Saint-Jean-
Vianney. Préalablement, notre hôtesse
nous avait guidés sur les lieux de la
tragédie, prenant le temps de nous révé-
ler les détails de cet événement survenu
il y a quelque 20 ans. Au petit déjeuner,
elle nous avait servi des oeufs frais "pon-
dus" du matin, avec son pain boulangé de
ses mains et ses confitures maison. Ce
séjour a été des plus enrichissants.

J'ai expérimenté à plusieurs reprises
l'hébergement dans les gîtes du passant
au Québec et quelques fois aux Etats-
Unis. La magie opère à chaque fois. C'est
toujours un plaisir renouvelé.

Un du
Un répertoire publié par la Fédération des
Agricotours du Québec, aux Editions
Ulysse de Montréal, est disponible en
librairie ou chez Agricotours pour environ
10$. Vous y trouverez tous les renseigne-
ments nécessaires relativement aux 250
gîtes du passant qui y sont inscrits.

Pour obtenir une accréditation de la
Fédération des Agricotours, les gîtes doi-
vent se conformer à plusieurs normes de
sécurité. Aussi, la propreté des lieux et
l'honnêteté des hôtes comptent parmi les
principaux critères d'accréditation.

Un
Inclus:
- entre 20$ et 40$ par personne en occu-

pation simple;
-et 30$ à 80$ pour 2 personnes en

occupation double.

Il est nécessaire de faire des réservations
à l'avance et généralement on demande
un acompte.

Pourquoi ne pas tenter l'expérience au
cours de l'été ou encore lors d'un congrès
ou d'un colloque qui se tient en région!
C'est une formule qui risque de vous
séduire!

Pour informations supplémentaires sur le ré-

seau des gîtes, communiquez avec la Fédéra-

tion des agricotours du Québec, 4545 Avenue

Pierre de Coubertin, O.P. 100, Suce. M., Mon-

tréal H1V3R2 (514) 252-3138.

Extraits tirés du Guide "Les Gîtes du Passant".
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Certaines se plaignent qu'à l'AFEAS, on en parle trop... et d'autres...
pas assez! Quel que soit le point de vue, il y a plus de 10 ans que les

membres de l'AFEAS démontrent leur intérêt pour ce sujet. La
situation a évolué pendant ce temps, de même que le vocabulaire

pour en parlerl De ménagères, nous sommes devenues des
travailleuses au foyer. Nous avons obtenu la pension pour conjoint

survivant, la création et le partage du patrimoine familial, des
possibilités de reconnaissance des acquis, des programmes de

réinsertion au marché du travail, etc... Mais nos gains n'ont pas été
complets. Nous devons admettre que malgré nos efforts, l'intégration

au RRQ, symbole par exellence de la reconnaissance souhaitée,
n'est toujours pas acquise, ni près de l'être,

PAR MICHELLE HOULE-OUËLLET

Depuis 2 ans, un comité provincial a
révisé toutes les résolutions de l'AFEAS
concernant la reconnaissance du travail
au foyer. Cet exercice s'avérait néces-
saire pour actualiserce dossier et en faire
un ensemble sans contradictions ni répé-
titions. Il était également temps d'éliminer
les résolutions devenues caduques par
leur mise en vigueur ou suite à des chan-
gements législatifs.

DES DÉFINITIONS QU'IL FAUT
CONNAÎTRE

le travail au foyer
On distingue deux aspects bien distincts
dans le travail au foyer.

L'aspect prlvéesl celui des échanges de
biens et de services entre personnes
autonomes: entretien du foyer, des vête-
ments, confection des repas, courses,
etc. Ces tâches sont faites poursoi-même
ou au bénéfice de personnes autonomes:
ie conjoint, les grands enfants, d'autres
adultes.

Qu'on soit au foyer ou en emploi,
chaque personne est responsable de
l'exécution de ces tâches, môme si ce
sont les femmes qui les accomplissent le
plus souvent. Il revient par conséquent
aux personnes qui reçoivent ces services
de manifester leur satisfaction d'une ma-
nière tangible. On parle d'ententes pri-

vées, entre les adultes impliqués. Elles
peuvent revêtir diverses formes: alloca-
tion pour dépenses personnelles, REER
au nom de la conjointe, journées-vacan-
ces, etc... Elles deviennent une manière
de compenser la perte d'autonomie finan-
cière, lot de la personne qui accepte de
rester au foyer.

L'État reconnaît d'une façon cet as-
pect du travail au foyer. Par la loi sur le
patrimoine familial, l'État oblige les époux
à un partage de certains biens en cas de
séparation, divorce ou décès. L'AFEAS
ne compte pas mettre davantage l'État à
contribution pour l'aspect privé du travail
au foyer.

L'aspect social concerne plus
spécifiquement le rôle parental: mettre
les enfants au monde, les éduquer, les
garder, voir à leur entretien ainsi que le
rôle de dispensatrice ou dispensateur de
soins vis-à-vis les personnes non autono-
mes parce qu'elles sont âgées, malades
ou handicapées. On constate que les
femmes d'aujourd'hui, comme leur mère
et leurs grands-mères continuent à jouer
ce rôle vis-à-vis les enfants et les person-
nes qui ont besoin de soutien. Ces servi-
ces bénéficient aux personnes qui les
reçoiventA, mais également à l'ensemble
de la société parce qu'ils évitent la mise en
place de services collectifs coûteux. C'est
la reconnaissance de l'aspect social qui

est réclamé par l'AFEAS.

La travailleuse, le travailleur au foyer
Qui est-elle ou qui est-il? Les personnes
qui ont un emploi et qui font aussi le travail
au foyer sont-elles concernées par notre
définition? Non, puisque l'AFEAS réserve
cette appellation pour celles et ceux qui
n'ont pas accès aux mesures sociales
rattachées au travail rémunéré, comme
les régimes de retraite, congés de mala-
die, programmes de santé et sécurité au
travail, etc.

les lieux du travail au foyer
Pour la poursuite des démarches de
l'AFEAS, il est utile de préciser le lieu du
travail au foyer. Il ne se limite pas à la
résidence familiale. Il s'étend à tous les
endroits où s'accomplit le travail: au quar-
tier, à l'école, au centre commercial, à la
piscine municipale, au bureau du méde-
cin, etc.

LES RÉSOLUTIONS

Celles qui ont survécu à la grande révision
faite par le comité, constitueraient, sielles
étaient en vigueur, la façon idéale de
reconnaître la valeur sociale du travail au
foyer. Même dans nos prévisions les plus
optimistes, elles ne seront pas accor-
dées. ..bientôt! Elles sont classifiées sous
les thèmes suivants: mesures sociales,
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AU
FOYER

POINÇONNEZ
C i

fiscalité, régimes de retraite, produit na-
tional brut et recensement. Les congrès
régionaux les feront connaître aux mem-
bres.

LES
DEJL^AFEAS

L'AFEAS mettra de l'avant une demande
à la fois, en commençant par celle qui
s'adapte le mieux au contexte actuel et
qui semble réalisable à court terme. L'an
prochain, en 92-93, la priorité d'action de
l'AFEAS sera centrée sur une mesure qui
permettra de reconnaître le rôle des pa-
rents pour la garde de leurs enfants.
L'AFEAS réclamera l'élargissement aux
parents au foyer, de l'exemption fiscale
pour frais de garde qui est actuellement
offerte aux parents qui ont un emploi. Le
dossier d'étude sur la priorité d'action
informera les membres, dans les AFEAS
locales, sur les actions qu'elles pourront
poser en vue de l'obtention de cette me-
sure.

Le dossier du travail au foyer a été
principalement celui de l'AFEAS et conti-
nuera de l'être. Si l'AFEAS ne défend pas
les travailleuses et les travailleurs au foyer,
qui le fera?

Michelle Houle-Ouelletestchargéedu plan d'ac-

tion.

Nous vous présentons Alice Quinton, une membre AFEAS que
plusieurs connaissent déjà, suite à la parution de son livre "Les enfants

de Duplessis" qu'elle a présenté dans plusieurs villes,

PAR THÉRÈSE DUCHARME

Son histoire débute en 1976, lors-
qu'elle décide d'écrire son journal per-
sonnel afin de se libérer de son secret
et de le léguer à ses enfants. Pendant
16 ans, elle a mis sur papier tous ses
souvenirs et après mûre réflexion, elle
décide de tout publier afin de faire
connaître le vécu de plusieurs inno-
centes victimes qui, comme elle, ont
été internées dans un «asile de fous».

1984
Premier choc, un article dans le Jour-
nal de Montréal, parle d'une victime
comme elle et qu'elle connaît. Alice
n'est plus seule à vouloir sortir de ce
cauchemar.

1986
Entrevue avec Solange Plamondon
dans la revue le Lundi et c'est à cette
occasion qu'elle confie son livre à une
journaliste. Mais le projet avorte. Fai-
sant partie d'une chorale, elle parle de
son problème pour la transcription de
son livre à Denise Latour. Celle-ci la
met en contact avec une enseignante
et écrivaine.

1989
Rencontre heureuse le 14 avril avec
Madame Janette Bertrand à son émis-
sion "Parler pour Parler". Ensuite,
Alice rencontre Pauline Gill, le 12 juin,
et c'est un départ pour son livre.

Au lancement de son livre, le 13
mars 1991, nous sommes fières
d'Alice. Nous nous retrouvons 74 per-
sonnes à fêter au restaurant avec sa
famille. L'AFEAS lui offre un violon de
céramique en guise de cadeau.

Avec l'encouragement des mem-
bres AFEAS, Alice reprend confiance
en elle, contrôle sa peur de parler en

public et raconte son vécu.
Alice nous confie, lors d'une confé-

rence, que son livre lui a servi de
thérapie. Elle s'accepte maintenant
comme elle est et comprend mieux la
misère de ceux qui souffrent dans
notre société. Alice a repris contact
avec plusieurs des filles qui étaient
avec elle à St-Ferdinand. Ce furent
des rencontres remplies d'émotions.

D'ici 5 ans, nous retrouverons peut-
être "Les enfants de Duplessis" sur
nos écrans, car Hollywood veut en
faire un film.

Merci à Alice pour sa présence et sa
générosité ainsi qu'aux membres
AFEAS qui l'ont épaulée.

Thérèse Ducharme et Alice Quinton sont mem-

bres de l'AFEAS St-François de Sales dans la

région St-Jean Longueuil-Valleyfield.
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Selon un article paru dans le journal La Presse de mars dernier, la
récession a suscité chez les consommatrices des talents qui leur

permettent d'en contrer les effets. Le fil et les aiguilles se sont remis à
percer le tissu dans plusieurs des maisons pour limiter le budget con-

sacré aux vêtements.

PAR PAULA PROVENCHER LAMBERT

Les consommatrices se sont remises
définitivement à la réfection. On répare,
rafraîchit ou transforme davantage les
vieux vêtements. Certaines ont décidé de
garnir leurgarde-robe de vêtements qu'el-
les ont elles-mêmes confectionnés. Les
magasins de tissus à la verge font de
bonnes affaires pendant que les bouti-
ques de prêt-à-porter connaissent une
certaine forme de ralentissement.

En compagnie d'une conseillère dans
une boutique de tissu, faisons ensemble
un tour guidé et prenons note du dernier
cri en matière de mode.

Couleurs
Les couleurs de feu sont à l'honneur cette
année. Le jaune soleil, le rouge vif et
l'orangé moyen sont très recherchés. Il y
a encore un peu de violet. Le marine, le
blanc et le noir demeurent les grands
classiques de l'été.

Mollis
Les imprimés sur fond noir ou blanc, très
voyants, très colorés, avecdes fleurs, des
gros pois ou avec des formes géométri-
ques sont très populaires et conviennent
parfaitement aux chemisiers.

et
En parlant de chemisier, le chiffon im-
primé sied à merveille pour les confec-
tionner, de même que pour des manches
transparentes, des hauts de robes, des
appliqués et des foulards.

et
Le chalis 100% rayonne demeure le pré-
féré des femmes pour les ensembles

burmuda qui se révèlent très pratiques
pour la magasinage, les sorties en famille
ou tout-aller.

et
La toile et les cotonnades, surtout à fini
glacé, sont toujours les favoris de la sai-
son estivale. On les appelle les "réguliers"
et sont très appréciés pour confectionner
jupes, robes et vestons.

et
Avoir un tailleurdans sa garde-robe, c'est
n'être jamais prise au dépourvu. Si vous
voulez être bien mise, avoir fière allure,
choisissez une gabardine qui "se tient".
Accompagnez ce vêtement d'un joli sac à
main, chaussures étalons hauts et un joli
chapeau. Vous serez très élégante pour
un mariage ou toute autre occasion.

et
Le jeans est encore très à la mode et,
dépendamment des invitations que vous
aurez, portez-le avec une blouse très chic
ou ordinaire; vous serez ainsi dans le ton
pour les sorties sportives.

Le nouveau venu dans les pantalons
est le "ski pants". On choisit pour ce
pantalonfuseau,dutissuextensible100%
coton, lavable à la machine. On le porte
avec des blouses ou des tuniques très
amples et vaporeuses. Pour une soirée
plus extra, le fini satiné devient le premier
choix.

Le
Pour les grandes réceptions, le chiffon uni
fait très chic et est toujours de bon goût.
Le retour de la mode des années 50-60

est très visible dans cestenues de grands
soirs.

Style
Le style romantique ne se démode prati-
quement jamais. Dans les tons pastels,
en commençant par le rosé, le bleu, le
pêche, en passant par le lilas à petites
fleurs vives ou très douces, vous aurez
toujours l'air très féminine.

Il me reste à vous parler du guingan,
ensemble Vichy avec des carreaux de
petits à larges, de marine à rosé fushia et
on trouve aussi un peu de vert tendre.
C'est un tissu qui fait très estival.

et couture
Les femmes veulent en général des vête-
ments pratiques et confortables, confec-
tionnés dans des tissus lavables à la
machine, qui se plient bien dans les baga-
ges. Elles aiment les tissus légers qui sont
soyeux et qui ont de la volupté.

Pour le printemps-été 1992, les jupes
et les robes sont étroites et soulignent les
formes du corps. Les vestons doublés
sont les dépanneurs pour les soirs de
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grande fraîcheur.
Si vous voulez économiser et porter

des vêtements exclusifs, soyez "in" et
confectionnez vous-même votre garde-
robe. Les calculs sont inutiles et superflus
et votre budget ne s'en portera que mieux.

Merci à Corinne Claveau de la Maison
Bou Clair à Drummondville, pour toutes
ces informations et bon magasinage à
toutes les couturières!

Encore une fois c'est avec grand plaisir que je viens vous raconter
une action vécue, en 1991, par l'une de nos AFEAS et une fois de
plus je souhaite qu'à travers cette synthèse d'action, vous trouviez

des éléments qui vous aiderons dans la vôtre,
PAR PIERRETTE DUPERRON

A ON LE À

Quand on leur demande qui en a eu
l'idée, elles répondent que c'est Ma-
dame Léonie Gauthier, une de leurs
membres. Leurgroupe a accueilli cette
idée et, après en avoir discuté, elles
ont précisé l'objectif de l'action qu'el-
les voulaient faire.

Offrir à la population la possibilité de
récupérer le papier afin de participer à
la préservation de notre ressource
forestière.

-se rendre au terrain municipal pour
vérifier l'existence d'un cabanon non
utilisé;

- les membres du conseil d'adminis-
tration ont demandé de rencontrer le
conseil municipal;

- les membres du conseil d'adminis-
tration ont rencontré le récupérateur-
entrepreneur;

-rencontres avec d'autres organis-
mes.

Après avoir réuni toutes les informa-
tions nécessaires, elles ont rencontré
leconseil municipal. Celui-cia appuyé
le projet et accepté de mettre le caba-
non à la disposition du public. De plus,
il a responsabilisé un de ses em-
ployés pour l'ouverture et la fermeture
du cabanon. De son côté, l'AFEAS
s'occupait d'informer le public par le
biais:

-d'une lettre circulaire aux
citoyens(nes) dans laquelle elle pré-
cisait la réalisation du projet, l'en-

droit, les heures d'ouverture, ce qui
peut être apporté, comment le faire;

- d'un message publicitaire à la radio;
- d'un article dans le journal régional.

Dans toutes les communications on
retrouve le nom de l'AFEAS à titre
d'instigatrice du projet, mais comme il
faut "rendre à César ce qui appartient
à César", elles font mention de l'aide
reçue des collaborateurs au projet.

Encore une fois on constate qu'une
idée a fait son chemin. Un objectif
précis, une démarche planifiée selon
les possibilités du milieu, un
échéancier qui permet de sensibiliser
et conscientiser à l'importance de ce
projet. Un tout qui assure la réussite!

Bravo à l'AFEAS de Causpascal!

En terminant, j'aimerais vous rappeller
qu'il ne faut surtout pas hésiter à
contacter les AFEAS participantes au
concours du Prix Azilda Marchand
afin d'en connaître davantage sur leur
projet et les moyens utilisés pour at-
teindre leur objectif. Je peux vous
assurer que c'est avec plaisir qu'elles
répondront à vos demandes.

Madame Duperron est adjointe au comité du Prix

Azilda Marchand et conseillère à l'exécutif pro-

vincial.
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Jy et de sa

Nos ancêtres trimaient dur, d'une étoile à l'autre, mais ils avaient le
sens de la fête et organisaient des réjouissances au rythme des

saisons.
Parmi celles-ci, il en est deux qui se déroulaient durant les mois de mai

et juin : la fête du mai et la Saint-Jean-Baptiste. La première est peu
connue aujourd'hui. On peut cependant la reconstituer grâce au

récit qu'en fait Philippe-Aubert de Gaspé dans son roman "Les
Anciens Canadiens", dont l'action se déroule vers les années 1750.

PAR MARIE-ANGE SYLVESTRE

LA FÊTE DU MAI
Tôt, le matin du premier mai, la cour du
manoir seigneurial est envahie par une
centaine d'habitants munis de leur fusil,
de leur corne de poudre et de leur hache.
Ils ressemblent plus à des guerriers qu'à
de paisibles cultivateurs. Les uns creu-
sent un trou profond tandis que les autres
sont occupés à "la toilette du mai", un long
sapin auquel on enlève les branches pour
ne laisser qu'un bouquet au faîte sur-
monté d'une girouette. À l'intérieur, selon
l'étiquette, il faut sembler ignorer le va et
vient. Un coup de fusil annonce que tout
est prêt.

Deux vieillards ent rent pourdemander
au seigneur la permission de planter le
mai. Suite à l'acceptation de ce dernier,
l'arbre s'élève avec une majestueuse len-
teurau-dessusdelafouleetdominedesa
tête verdoyante tous les édifices
environnants. Ensuite, le seigneur arrose
le mai d'un verre d'eau-de-vie avant de le
noircir, c'est-à-dire, déchargerdessus son
fusil chargé à poudre. Tous imitent le
geste seigneurial et le malheureux arbre,
si blanc avant l'attaque, semble subite-
ment peint en noir. Le tout se termine par
un festin où les mets traditionnels sont
accompagnés du petit verre de circons-
tance.

Cettecoutumefrançaised'honorerune
personne par la cérémonie du mai peut
surprendre de nos jours. Il ne faut pas
oublier qu'au début de la Colonie, le fusil
représentait souvent la survie.

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
La célébration de la Saint-Jean vient de
Normandie et, pendant longtemps, elle
n'est soulignée que dans les paroisses de
ce nom. Par exemple, en 1750, à Saint-
Jean-Port-Joli, cette fête chômée com-
mence par une messe solennelle. Les
portes de l'église sont ouvertes pour per-
mettre àtous de participera la cérémonie,
suivie de la distribution de petits pains
bénits. Il est entendu que ce jour-là, le
seigneuret ses amis dînent au presbytère
et que le curé et les siens soupent au
manoir seigneurial. Un grand nombre de
gens, trop éloignés de leur maison pour y
aller et en revenir entre la messe et les
vêpres, prennent leur repas dans le petit
bois de cèdres, de sapins et d'épinettes,
sur le vallon entre le fleuve et l'église.

A la tombée du jour, la veille de la
Saint-Jean, un feu de joie vient perpétuer
une vieille coutume bien touchante des
ancêtres normands. Une pyramide de
branches de sapin et d'éclats de cèdre est
érigée devant l'église. Après les prières
d'usage, le curé y met le feu aux quatre
coins avec un cierge. La flamme s'élève
au milieu des cris de joie et des coups de
fusil.

Le feu : un moyen de
communication

Acette époque où les moyens de commu-
nication sont difficiles, les colons profitent
de la veille de la Saint-Jean pour "s'écrire"
de la rive nord à la rive sud sans encre ni

cl de la

1)

plume, avec des petits feux, selon un
code ingénieux : si le feu brûle long-
temps, tout va bien; s'il brûle en amortis-
sant, c'est signe de maladie; s'il s'éteint
tout-à-coup, c'est une mortalité; autantde
fois, autantde personnes; pourun adulte,
une forte lumière, pour un enfant, une
petite flamme.

C'est n'est qu'au 19e siècle que la
Saint-Jean-Baptiste devient la fête natio-
nale des Canadiens-Français. La journée
est alors marquée par la traditionnelle
parade de chars allégoriques qui atteint
son apothéose quand apparaît le petit
Saint-Jean-Baptiste, un bambin bouclé
accompagné d'un mouton vivant.

Ces coutumes peuvent semblerôtran-
ges aujourd'hui, mais "autres temps, autres
moeurs", l'esprit de la fête demeure et
seules les manifestations changent.

Réf.: Philippe Aubert de Gaspé, "Les anciens

Canadiens", Editions Beauchemin, 1863.
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A chaque année, quand se terminent tes grandes activités
de l'AFEAS, le goût nous reprend d'organiser des sorties de

groupes, histoire de se changer les idées et de fêter ensem-
ble avant de partir chacune de notre côté pour les vacan-

ces de l'été.
Pour se récompenser du travail de l'année, partons ensem-

ble visiter les plus belles régions du Québec, Sur l'invitation
des présidentes régionales, faisons un tour d'horizon des
endroits à voir. Partout des mains sont tendues, prêtes à

nous accueillir. Faisons notre choix!

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

La maison Dumulon
191 Avenue du Lac, Rouyn Noranda
Présentation originale de l'histoire du dé-
veloppement de Rouyn Noranda.
Ouvert à l'année. Entrée: 2$ (adulte)
Rés.: (819) 797-7125

Fort Témlscamlngue
Rte 101,C.P. 636, Ville Marie
Ancien poste de traite dont les activités
ont duré deux siècles. Exposition et film
sous la tente racontant l'histoire du fort et
la traite des fourrures.
L'entrée est gratuite.
Rés. :(819)629-3222

LeT.E. Draper
C.P. 82, Angliers (Québec) JOZ 1AO
Le remorqueur de bois T.E. Draper est
l'un des sites les plus intéressants de la
route des pionniers. Visite du navire, cen-
tre d'interprétation, ancien entrepôt C.I.P,
photographies, film vidéo vous feront re-
vivre l'aventure du flottage du bois au
Témiscamingue.
Entrée: 1$ (adulte)
Rés.: (819) 949-4431

BAS ST-LAURENT GASPÉSIE
Les Jardins de Métis
Mi-chemin entre Québec et Percé, Rte
132 à Mont-Joli.
Le plus beau jardin à l'est du Canada. Un
relais culturel où le riche passé de Lord
Mount Stephen, de sa nièce Elsie Reford
et des métissions est mis à l'honneur.
Rés.: En saison (418) 775-3165
Rés.: Hors saison (418) 775-5080

PAR PAULA PROVENCHER LAMBERT

Le Centre d'Interprétation du Saumon
Atlantique
900 Route de la Mer, C.P. 59, Ste-Flavie
Aquarium géant, salle de visionnement
de la centrale hydro-électrique Métis II,
pièce de théâtre sont disponibles au pu-
blic.
Entrée: 5,50$ (adulte)
Rés.: (418) 775-2969

Lieu historique national La Batallle-
de-la-RIstlgouche
Route 132, C.P. 359, Pointe-à-la-croix
Centre d'interprétation où des exposi-
tions permettent aux visiteurs de revivre
l'odyssée de la petite flotte de ravitaille-
ment dépêchée au secours de la Nou-
velle-France en 1760.
Entrée gratuite
Rés.: (418) 788-5676

CÔTE-NORD
Baie Comeau "Une ville en Nord"
Le lourde ville est une excellente façon de
se familiariser avec l'histoire socio-cultu-
relle-économique de la ville et d'en décou-
vrir les principaux attraits.
Coût: 13$ (adulte)
Rés.: (418) 589-3610 ou 589-6511

Bergeronnes
A 20 km de Tadoussac, au coeur du Parc
Morin.
Un milieu naturel à découvrir. Observez
les baleines du rivage. Excursions, site
d'observation, sentiers, expositions, cen-
tre d'interprétation.
Corporation touristique de Bergeronnes
Rés..'(418) 232-6326

Fores vil le
Industrie forestière, les barrages hydro-
électriques Bersimis 1 et 2, la Baie verte,
le transport (arboriduc) et le
transbordement des billes de bois.
Pour information: (418) 587-4441

CENTRE DU QUÉBEC
Village Québécois d'Antan
Autoroute 20, sortie 181 à Drummondville.
Venez vivre et découvrir la vie d'autrefois.
Ce village constitué de 70 bâtiments recrée
un milieu typique de la colonisation des
cantons représentatif de la période 1810-
1910. Lieu de tournage de l'émission de
télévision "Entre chiens et loup".
Entrée: 8$ (adulte) 6$ (65 ans et plus)
(819)478-1441

Centre de création théâtrale Parminou
150 boul. Bois-Francs Sud, Victoriaville.
Découvrez toutes les étapes de la créa-
tion d'un spectacle de théâtre profession-
nel, de la salle de répétition jusqu'à l'ate-
lier de décors et confection des costu-
mes.
(819)758-0577

Suite à la page 15
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Nous vous proposons, pour 92-93,
quatre sujets d'étude (incluant une
priorité d'action) et quatre sujets d'art
et culture. Les huit sujets feront l'objet
d'un dossier qui sera disponible dès
septembre (voir procédure d'abon-
nement à la page 2). Uneplusgrande
flexibilité sera donc possible et il s'en
suivra moins d'éparpillement.

Selon l'intérêt soulevé par un sujet,
les membres pourront y consacrer
une, deux ou plusieurs assemblées

mensuelles, afin de l'approfondir. Il
sera également possible d'alterner
sujets d'étude et sujets d'art et culture
ou de consacrer plus de temps à des
sujets d'intérêt local.

Cette nouvelle façon de procéder
fait suite aux demandes exprimées
lors du dernier congrès d'orientation.
Ainsi, les AFEAS locales peuvent
maintenant choisir de traiter le dossier
qui convient le mieux à leurs mem-
bres.

I A AU
(priorité d'action)

Présenter aux membres la vision renouvelée du
dossier et leur faire connaître les actions à poser
pour la priorité d'action.

LA DES
DE

Objectif
Conserver notre patrimoine.

U,'IHAVAII.AUNOIR
"Voir plus loin que l'bout de son nez"

Objectif
Découvrir toutes les facettes du
travail au noir.

et culture

LE
"Les cordons de la bourse..."

Objectif
Planifier et gérer un budget familial



Par contre, comme il est impossible de
publier tous les sujets dans un même
numéro de Femmesd'ici, le programme
sera présenté tout au cours de l'année,
dans l'ordre suivant :

La reconnaissance du travail au
foyer
La rénovation des vieux meubles
de bois

gramme -

3 LA
"Porte ouverte ou fermée ?"

IN

t
UJ
OUT

\\

/Z__J ! \ \\
Sensibiliser et informer nos membres de
l'importance de la formation.

gramme 199% -

» 1 A LA
"Popote minute"

Objectif
Favoriser la participation de la famille à
l'organisation de repas équilibrés.

de
Le travail au noir
La participation familiale
dans la cuisine

de
La violence conjugale
Le budget familial

d'avril
La formation professionnelle
La topiaire

LA
"Ouvrons les yeux et serrons-nous les
coudes"

Objectif
Sensibiliser les membres au phénomène de la violence
conjugale ; faire prendre conscience des préjugés existant
et favoriser des changements d'attitude à cet égard.

LA
ou l'art d'entretenir et de tailler les plantes

Objectif
Apprendre à soigner et tailler les
plantes, les arbres et les arbustes.



PAR FRANGINE CLOUÂTRE

Dès le primaire, les écoliers ont accès à la
caisse scolaire qui leur permet l'appren-
tissage des opérations financières cou-
rantes et de l'épargne. Les dépôts se font
à l'école; les retraits ne sont possibles
qu'à la caisse et aucun chèque n'est
permis.

La part de qualification permet de de-
venir membre d'une caisse populaire,
d'exercer son droit de vote et de parole
lors de l'assemblée générale. La part est
fixée à 5$ et le rachat est possible à la
fermeture du compte. La part de qualifica-
tion donne accès à tous les services de la
caisse.

Le compte d'épargne avec opérations
est le compte qui permet d'effectuer des
opérations financières courantes. Les
membres ont la possibilité de tirer des
chèques, d'effectuer des dépôts ou des
retraits au comptoir, par guichet automa-
tique ou par inter-caisse. Les intérêts sont
versés semestriellement. Certaines cais-
ses offrent le compte d'épargne avec
opérations en devises étrangères.

Le compte à rendement croissant est
un compte d'épargne avec opérations
intéressant pour les membres qui main-
tiennent un solde moyen dans les quatre
(4) figures (entre 4 000$ et 7 000$). Ce
compte offre les mômes avantages que le
compte d'épargne avec opérations tradi-
tionnel, mais avec un taux d'intérêt va-
riant selon le solde maintenu. Ainsi le taux
appliqué pour la plage de 0 à 1999$ est le
même que le compte d'épargne avec
opérations ordinaire, le taux la plage de
2 000$ à 3 999$ se compare au compte
d'épargne stable tandis que la troisième
plage de 4 000$ et + offre le taux généra-
lement consenti aux épargnes à terme 30
jours.

Le compte d'épargne stable ne permet
aucun privilège de chèques, mais les
dépôts et retraits sont permis au comp-

Quels que soient notre âge et notre condition, nous avons tôt ou tard
à utiliser un des nombreux services financiers existants sur le marché.
Au fil des ans, les caisses Desjardins sont devenues la porte d'entrée

d'un vaste réseau de services financiers.
En plus des nombreux services reliés à l'épargne et au crédit, les

membres peuvent, par l'entremise de leur caisse populaire, se procu-
rer toute une gamme de produits de qualité, de l'assurance-vie à
l'assurance habitation et automobile, de la plupart des types de

placements aux services automatisés Desjardins.
L'univers des services financiers est vaste, j'essaierai donc de vous

faire connaître les plus usuels.

toir, par inter-caisses et au guichet auto-
matique. Le taux d'intérêt peut être cal-
culé sur le solde minimum mensuel ou
quotidien selon que l'on choisisse le
compte d'épargne stable ordinaire ou à
intérêt quotidien.

Les membres peuvent, à partir de tous
les comptes ci-haut mentionnés, effec-
tuerdesvirementsautomatiques.ee ser-
vice permet d'amasser des so mmes d'ar-
gent pour un besoin spécifique (voyage,
vacances, cadeaux de Noël, etc.). Le
membre choisit la fréquence, le montant
et peut en tout temps y apporter des
modifications.

L'épargne à terme est un placement
d'un montant d'argent déterminé pendant
une période définie à un taux garanti
jusqu'à l'échéance. Le terme peut varier
de 30 jours à 5 ans.

Le prêt personnel permet de se procu-
rer des biens ou des services. Les rem-
boursements peuvent s'échelonner sur
une certaine période (maximum 60 mois).
Le taux d'intérêt est fixé pour la durée du
terme choisi. L'emprunteur peut adhérer
à l'assurance-prêt Desjardins.

Le prêt hypothécaire sert au
financement à long terme de biens immo-
biliers. L'emprunt peut atteindre 90% de
la valeur marchande. L'amortissement
est possible jusqu'à 25 ans avec des
termes variant de 1 à 5 ans.

La marge de crédit personnelle
Desjardins peut servir de mode de paie-
ment pour des achats ou des dépenses
courantes ou de protection contre les
découverts. Le montant et la durée du
prêt varient selon lacapacité de rembour-
sement de l'emprunteur. Le taux d'intérêt

est variable et les frais d'intérêts sont
uniquement sur la portion de crédit utili-
sée.

L'assurance-vie épargne Desjardins
est un contrat d'assurance-vie ajouté aux
divers comptes d'épargne. La prime est
prélevée mensuellement selon l'âge. L'as-
surance-vie peut atteindre jusqu'àSO 000$
sur les comptes d'épargne et jusqu'à
50 000$ sur l'épargne à terme. Ainsi quel
que soit le solde maintenu, un membre
peut avoir 10000$ d'assurance-vie sur
sa part de qualification, sur son compte
d'épargne avec opérations et sur son
compte d'épargne stable, tandis que le
montant d'assurance-vie sur l'épargne à
terme est égal au solde de cette épargne
à terme. Les critères d'admissibilité sont
simples et la prime très concurrentielle.
Voici à titre d'exemple le coût de la prime
mensuelle pour 10 000$d'assurance-vie:
- 14 ans et moins: 1,50$
- 15 à 39 ans: 2,50$
- 40 à 44 ans: 3,60

Comme vous pouvez le constater, c'est
toute une gamme de services que vous
offre votre caisse Desjardins. Aux servi-
ces énumérés se rajoutent le REER, le
FERR, les services automatisés
Desjardins, l'assurance- habitation et auto-
mobile, l'assurance-prêt Desjardins, le
dépôt direct, pournenommerque les plus
courants.

Madame Francine Clouâtre, qui est présidente

de la région AFEAS Abitibi-Témiscamingue, oc-

cupe le poste de responsable des opérations à

la Caisse populaire de Fabre au Témiscamingue

depuis mars 1975.
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DEUX ANS DÉJÀ!

Au moment où j'écris ces lignes, le colloque sur Madame Thérèse
Casgrain bat son plein à l'Université du Québec à Montréal. Nous y
étions hier soir pour l'ouverture. Il est bon de se rappeler les pas de

géants qui ont été franchis au Québec pour que les femmes puissent
bénéficier en toute égalité des droits Juridiques fondamentaux.

PARJOCELYNË ELLIOT LEBLANC

Si, à cette époque, on avait dit à des
précurseures telles Mesdames Gérin-
Lajoie, Casgrain ou St-Jean que cinquante
ans plus tard ou à peu près, un
regroupement féminin québécois com-
prendrait un club qui travaille cette fois à
permettre aux femmes d'exercer le pou-
voir politique, elles auraient été à tout le
moins sceptiques. Pourtant, depuis deux
ans déjà, le club politique féminin de
l'AFEAS - région Mauricie fonctionne et a
tenu un bon nombre d'activités:
- souper-causerie avec Madame la juge

Andrée Ruffo;
-brunch-conférence avec les femmes

candidates élues et défaites aux élec-
tions municipales et scolaires de la ré-
gion;

-séminaire sur les techniques de com-
munication pourfemmes, avec Madame
Armande St-Jean, en collaboration avec
le Groupe de recherche, d'animation et
d'intervention des femmes de l'Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières;

-souper-causerie avec Madame Nicole
Lehoux, psychologue et professeure à
l'Ecole Nationale d'admin istration publi-
que, sur le thème "Comment conserver
le feu sacré";

-séminaire sur le leadership avec Ma-
dame Armande St-Jean, en collabora-
tion avec l'Université du Québec àTrois-
Rivières;

- brunch-conférenceavecMarcelTessier,
historien et professeur, sur la perspec-
tive historique du débat constitutionnel
actuel.

Ces rencontres ont attiré de nombreuses
femmes qui n'avaient pas, jusqu'à pré-
sent, suivi les activités traditionnelles de
l'AFEAS. A notre grande satisfaction, plu-
sieurs d'entre elles sont déjà politiquement
actives, surtout au niveau municipal et

scolaire. Ces femmes nous ont d'ailleurs
fait part de leur étonnement à l'effet que
nous organisions de telles activités.
L'image qu'elles avaient des activités de
l'AFEAS n'incluait pas un tel intérêt pour
la gestion des affaires publiques.

Le fonctionnement
Sous la présidence de Madame Jocelyne
Elliot-Leblanc, l'exécutif se réunit sur une
base mensuelle. On y prépare les activi-
tés à venir et on y discute fermel Peu à
peu, la mission du club politique apparaît
avec de plus en plus de clarté ; les fem-
mes doivent s'approprier leur part du
pouvoir dans la société. Leur attitude
nuancée, proche de la vie et respec-
tueuse des autres, contribuera sans doute
à ce que nous puissions collectivement
faire face avec efficacité et finesse aux
problèmes nombreux et exigeants qui
nous confrontent : environnement, ges-
tion des fonds publics dans un contexte
de décroissance et vieillissement de la
population, pour n'en nommer que quel-
que-uns.

du Club politi-
que AFEAS

La décennie 1990-1999 a été décrétée la
décennie du cerveau par le Président
Bush des Etats-Unis. Imagination et
créativité, voilà le défi lancé au peuple
américain. Au sein de l'AFEAS, 25 000
cerveaux aspirent à une accession accé-
lérée des femmes aux divers lieux de
pouvoir! Nous sommes convaincues que
cette première décennie du club politique
féminin de l'AFEAS contribuera àfranchir
cette nouvelle étape du cheminement des
femmes vers l'égalité véritable par l'ac-
cession paritaire à la gestion des affaires
publiques. Du moins, c'est la grâce que je
nous souhaite de tout coeurl

t-

*» **
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L 'AUTRE

Suite de la page 11

Musée des Religions
900 boul. Louis-Fréchette, Nicolet.
Visite commentée. Expo été 92: Signe
des vents (Coqs de clochers) et collection
Birks (orfèvrerie).

------------------ ESTRIE
Asb&stos
Visite de la mined'amianteJ.M. Asbestos;
descentedans le puits minier(àciel ouvert)
avec guide. (2 heures)
Coût: 5$ (par personne)
Centre touristique d'Asbestos
(819)839-2911

Magog
Mini croisière (Ih45) sur le lac
Memphrémagog, 9$ par personne, groupe
de 40 et plus.
Croisière d'une journée (9h. à 5h30) jus-
qu'à Newport (Vermont), 37$ par per-
sonne, dîner compris, animation.
Rés.: (81 9) 843-8068

Coaticook
Parc de la Gorge

Le pont suspendu le plus long du monde.
Visite guidée d'environ 2 h.
Coût: 4$ (adulte) 3$ (âge d'or)

-------- MAURICIE
Eglise de Loulsevllle
50 rue Saint-Laurent, Louiseville
(819)228-2739

Parc des Chûtes de Sainte-Ursule
2575 Rang des Chûtes.Sainte-Ursule
(819)228-3555

Parc National de la Mauricie
(819)536-2638

--- MQNTRÉAL-LAURENTIDES-
OUTAOUAIS

Complexe Olympique
Coin Sherbrooke et Pie IX à Montréal
Tour guidé, complexe et observatoire.
Coût: 10$ par personne
Renseignements (514) 252-8687

Suite à la page 16
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PAR LILY HUBERT

L'AFEAS croît en la valeur de chaque
femme qui y travaille, qui s'y implique. La
reconnaissance est un fruit très agréable
àsavoureret vous me ritez mille fois d'être
assises à la table des dégustations. La
grande richesse d'une association réside
certainement dans l'engagement béné-
vole de ses membres. A l'AFEAS, nous
avons un bel exemple de cette gratuité,
soyez-en appréciées!

Depuis trois ans, nous avons mis sur
pied un plan de promotion de l'AFEAS
divisé en deux étapes : le renouvellement
pour la clientèle à l'interne et le recrutement
pour la clientèle à l'externe. A partir du 1 er
mai jusqu'à la fin de juin, les 25000
membres de l'AFEAS sont invitées à re-
nouveler leur adhésion pour l'année 92-
93.

Pourquoi renouveler dès maintenant?
Pour être membre en règle d'abord, pour
pouvoir bénéficier des escomptes dans
les magasins, de prîmes d'assurances
réduites avec les compagnies choisies
par l'AFEAS, pour recevoir la revue Fem-
mes d'Ici à temps et se présenter au
congrès provincial d'août 1992 avec sa
carte de membre renouvelée. Mais sur-
tout pour rester solidaire d'une associa-
tion qui défend la condition des femmes.
Voilà autant de raisons de se hâter de
payer sa cotisation.

Les membres du comité de recrutement
provincial comptent sur vous mesdames
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La carte de membre vient à
échéance le 30 juin prochain; c'est

le temps du renouvellement. Mais
avant de vous inviter à vous joindre

à l'Association pour une autre
année, laissez-nous vous dire mille

et un mercls d'avoir été là: comme
membre de soutien, par solidarité,
comme participante aux réunions

mensuelles, comme membre de
conseil d'administration; peu

importe la tâche que vous avez
accompli, de la plus petite à la plus

grande, soyez-en remerciél

pour être fidèles au rendez-vous de
l'AFEAS.

Les dates
ter mai au 20 juin 1992
L'objectif
Le renouvellement de nos membres à
100%
L'Idéologie
Le contact personnel est ta meilleure
façon défaire du renouvellement et du
recrutement.
Notre méthode
Le télémarketing
Nos outils
Le feuillet publicitaire
Le poster
Le signet
Notre cahier de renouvellement/
recrutement
Notre force
Le partage des tâchesdansuneéquipe
où chacune sait que son foie est es-
sentiel au succès de la campagne de
renouveUemenl
Notre slogan

Lily Hubert estadjointeau comité de recrutement
provincial.

VISITE
À L'AUTRE
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Centra d'exposition du Vieux Palais
185 rue du Palais, St-Jérôme.
Initie le public aux nouvelles formes d'art
contemporain et actuel.
Tarif de groupe pour visite commentée.
(514)432-7171

Musée Canadien des Civilisations
100 rue Laurier, Hull.
Offre une perspective amusante et ins-
tructive de quelque 10 COO ans de l'his-
toire humaine au Canada. (Environ 5$)
(819)994-0840

MONT-LAURIER

Ferme Apicole Desrochers D. Inc.
R.R. 3 Gravel, Ferme Neuve.
Visite d'une miellière, dégustation, vente
de miel et autres produits de la ruche.
(819)587-3471

Las Soeurs Bénédictines
300 boul. Raquette, Mont-Laurier
Les religieuses vendent du chocolat, du
beurre, du caramel qu'elles font avec le
lait de chèvres qu'elles élèvent.
(819)623-3780

Pisciculture provinciale de Val-Barrette
Rte 117 puis route 311 jusqu'à Val-Bar-
rette
On y retrouve des bassins où l'on fait
l'élevage des truites.
Entrée gratuite
(514)623-2482

SAGUENAY LAC ST-JEAN
Le vieux port de Chicoutlml
Avec quai d'embarquement de la Marjo-
laine II. Croisières de juin à septembre.

Jardin zoologique Salnt-FélIclen
2230 boul. du Jardin, C.P. 90, Saint-
Félicien, G8K 2P8
(418)679-0543

Parc du Saguenay
Poste d'accueil de Rivières-Eternité
71 rang Notre-Dame, Rivières-Eternité
GOV1 PO (418) 272-2267

Suite à la page 18
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Lors du dernier congrès d'orientation et au moment de la session
"Chef de file d'un groupe de pression", celles qui ont eu la chance
de vivre de telles expériences, ont eu l'occasion de revoir certains

éléments de notre mémoire collective. Elles ont également pu
constater que les responsables de l'AFEAS avaient à coeur la
formation de ses membres à toutes les étapes de son histoire,

PARHUGUETTE IABRECQUE MARCOUX

L'éducation des membres par l'action est
un des principes fondamentaux de notre
mission. En un mot, la formation est le
moteur par lequel l'AFEAS amène ses
membres à se prendre en main, à acqué-
rirdes nouvelles connaissances et àtrans-
former leur milieu tout en préparant la
relève.

Pour réaliser notre mission d'éduca-
tion par l'action, la formation est donc
essentielle. C'est le fil conducteur que
nous voyons se profiler à travers les
pages de notre histoire.

La formation est au centre de nos prati-
ques éducatives à l'AFEAS. Elle a pour
objectif de former les membres à bien
remplir leurs rôles, tels agentes de liaison,
membres du conseil d'administration, res-
ponsables de comités et membres parti-
cipantes. Elle produit les outils nécessai-
res pour les aider dans l'exercice de leurs
tâches.

L'AFEAS remplit un rôle d'éducation
en se spécialisant dans trois types de
formation populaire:

La formation
Proposée à travers diverses activités
d'éducation, CPEAet les sujets d'études,
journées d'étude provinciales et régiona-
les, assemblées générales, cours et ses-
sions de formation. Ces activités de for-
mation ont toujours comme objectif de
préparer les membres à assumer leurs
tâches de responsables.

La à
C'est à travers nos recherches-action,
notre action sociale aux trois paliers, nos
résolutions venant de la base, nos priori-
tés d'action, la présentation de mémoires,
le travail conjoint avec d'autres organis-
mes que nos membres évoluent tout en
suscitant différents changements dans
leur milieu. Les membres se préparent à
assumer d'autres fonctions à des postes
d'administration (ex.: Caisse populaire,
service de santé, pouvoir municipal ou
scolaire et politique provinciale et fédé-
rale).

La
Rappelons-nous la formation d'animatri-
ces populaires à l'UQAM, les sessions de
formation données en techniques d'ani-
mation et travail de groupe, processus de
solutions de problèmes, procédures des
assemblées délibérantes, gestion par
objectifs, etc. La formation d'animatrices
à l'Association et dans les régions, nous
permet de développer dans notre réseau
des compétences et de démontrer notre
professionnalisme. L'AFEASest une école
de formation qui a su s'adapter aux be-
soins de sa clientèle tant locale, régionale
et provinciale. Elle est préoccupée par la
retransmission de cette formation si utile
pour bien préparer notre relève et répon-
dre aux besoins de l'Association.

Lors de notre dernier congrès d'orienta-
tion, les membres sont venues nous rap-

peler l'importance de la formation à l'ac-
tion.

Fidèle à la mission, toujours préoccu-
pée à ce que la formation réponde aux
besoins des membres, vous avez pu ob-
server que la formation s'est décentrali-
sée. Nous avons vu surgir un type de
formation spécifique et ponctuelle : "Défi
des groupes de pression", "Chef de file
des groupes de pression", "Renouvelle-
ment-recrutement". Ces sessions sont
des temps forts de formation pour rejoin-
dre les membres dans leur milieu, à tra-
vers leurs préoccupations.

Les femmes assumant plusieurs tâ-
ches dans notre société, sont parfois
moins disponibles; de là l'idée d'une for-
mation dont le contenu serait dispensé en
modules de deux heures afin de répondre
aux besoins spécifiques de chaque
groupe.

L'éducation par la formation à l'action
demeure un principe fondamental de
l'AFEAS. A travers nos 25 ans d'histoire,
une constance s'est développée: la pas-
sion de l'AFEAS, rendue possible par les
réussites obtenues à travers nos différen-
tes réalisations.

Passion et motivation s'appliquent bien
à la formation à l'AFEAS.

Adjointe au comité de formation et membre du

conseil exécutif provincial.
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SOLUTIONS DLS JEUNES
AU ET À IA

Quelque 1500 jeunes, principalement de Charlebourgs ont pris part au
concours "Solutions des jeunes au sexisme et à la violence" que lançait le
Syndicat du personnel de renseignement du Nord de la Capitale dans le

cadre de son plan d'action visant à contrer la violence et le sexiste dans les
écoles. Il s'agit là d'une contribution originale des enseignantes et

enseignants du syndicat face à la montée de la violence et du sexisme
dans la société et des effets de ces deux fléaux sur les jeunes dans les

écoles,
Quatre situations sexistes étaient proposées aux élèves qui devaient en

choisir une et continuer l'histoire à leur façon. Douze textes ont été primés
et Femmes d'ici, heureuse de s'associer au projet, vous en présente deux..

î :
Depuis quelques jours, ton amie Amélie te
semble inquiète. Son petit ami (comment
s'appelle-t-il?) a appris qu'elle voulait
mettre fin à leur relation et il ne l'accepte
pas. Il prétend qu'elle ne peut pas lui faire
ça, luiqui l'aime tant...Amélie te demande
un service car elle craint que sa réaction
soit violente. Elle veut que tu composes
une lettre à son petit ami pour l'aider à
comprendre qu'elle n'est passa propriété!
Amélie pense qu'il acceptera mieux la
situation si c'est toi qui lui explique.

Cher Charles,

Si je t'écris cette lettre, c'est pour te dire
qu'Amélie, ta petite amie, veut mettre fin
à votre relation amoureuse. Elle trouve
que tu es un garçon trop jaloux et que
parfois même tu es violent envers elle.
Amélie sait que tu l'aimes beaucoup mais
cela ne peut plus durer. Tu lui fais peur.
Elle n'aime pas se faire tapoter à la moin-
dre petite erreur qu'elle fait. De plus, il
semble que tu n'es jamais d'accord sur ce
qu'elle dit ou sur ce qu'elle fait. Bref,
Amélie te laisse tomber pour quelque
temps. Profites-en pour réfléchir sur la
manière dont tu agis avec elle. Je sais que
tu peux faire mieux, tu es si gentil avec les
copains.

Une amie qui te veut du bien,
Marie-Eve Lortie

Ecole Albert Ouellet

Situation 2: mixte
Lors d'une réunion des élèves de la classe,
Julie s'est fâchée : pendant les cours
d'éducation physique, les garçons font
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des passes aux autres garçons, mais pas
aux filles". C'est la même chose pendant
les récréations; les filles finissent par
détester le sport. Un gars lui répond que
les filles ne sont pas assez bonnes dans
les sports. Pour lui, le sport c'est naturel
pour les gars, pas pour les filles. Que
diras-tu pour convaincre les gars d'être
moins sexistes?

Je trouve ça révoltant que les gars ne
veulent pas que les filles participent aux
sports d'équipe, même si j'en suis un.

Réflichissez un peu. Nous les gar-
çons, quand on était jeune, notre père
nous a appris les sports tandis que les
filles, elles, on leur a donné des poupées.
SI nous, les garçons, on ne l'avait pas
appris, on ne serait même pas bons.
Alors, si les filles apprenaient à jouer
tranquillement, elles deviendraient aussi
bonnes que nous.

Ce n'est pas une question de talent
naturel.

Eric Frechette
Ecole Mgr Laval

VISITE

D'UNE À L'AUTRE
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LANAUDIÈRE

Village canadlana
200 chemin Morgan, Rawdon JOK 1SO
Durée de la visite: environ 3 heures (ré-
servation préférable)
(514)834-4135

Jardin Forestier
1 boul. des Castors, St-Charles de
MandevilleJOKUO
Durée de la visite: environ 2 heures
Coût: 4$ (adultes), 2$ (enfant)
(514)835-1377

Fromagerie des Trois Clochettes
840 Rang Rivière Sud, St-Rock de
l'AchiganJOKSHO
Visite guidée, dégustation.
Entrée gratuite
(514)588-5080

QUÉBEC

Le Moulin à Carder
Centre d'interprétation spécialisé. Le seul
moulin au Québec qui peut travailler la
laine et le lin avec une cordeuse.
Beauce Frontenac
Mai à octobre - 2,50$
(418) 427-5870-OU 3813

Le Grand Canyon des Chûtes
Sainte-Anne de Beaupré, Route 138
Prix spéciaux pour groupes
Mai à novembre
(418)827-4057

— ST-JEAN-LONGUEUIL-VAILEYFIELD
Musée Maurice Gendreau Inc.
Centre d'interprétation d'un mini village
d'autrefois.
Saint-Thimothée
Mai à octobre
(514)377-2011

Le Manoir de Clarencevllle
7 du Manoir, Clarenceville, JOJ 1BO
Visite du manoir, repas, spectacle
(514)294-2255

Voir page suivante
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RICHEUEU-YAMASKA

Théâtre Dame de Coeur
"Histoire fantastique d'une nuit blanche"
611 rang de la Carrière, C.P. 39, Upton
JOH 2EO
30 marionnettes géantes dont certaines
ont 10 mètres de hauteur.
Rés.: (514) 549-5228

Maison Nationale des Patriotes
610 Chemin des Patriotes, C.P. 120
St-Denis-sur-Richelieu JOH 1KO
Centre d'interprétation de l'histoire des
Patriotes de 1837.
(514)787-3623

Circuit patrimonial de Saint-Hyacinthe
Bureau de tourisme et de congrès de
Saint-Hyacinthe, 2090 rue Cherrier, St-
Hyacinthe J2S 8R3
Circuit à pied au centre ville
(si groupe, possibilité de visiter le Sémi-
naire de St-Hyacinthe, l'Institut de tech-
nologie agricole et alimentaire et l'Ecole
de médecine vétérinaire)
(514)774-7276

Souliers plats, petits bagages, cartes
géographiques, porte monnaie,
lunette de soleil etnousvoilà parties,Et
n'oubliezsurtout pas les petites histoires
et les chansons à répondre en
"montant" ou en "descendant". Que
ce soit en autobus, en voiture, en train
ou à pied, une fois rendu, faisons-
nous un plaisir de répondre à cette
invitation inter-régionale,

Tous ces sites, sociaux, culturels,
économiques et historiques sont si-
tués ici chez-nous au Québec. Quelle
richesse touristiquel A nous d'en profi-
terl

LES ENFANTS DE DUPLESSIS
L'HISTOIRE VRAIE D'ALICE QUINTON, ORPHELINE

ENFERMÉE DANS UNE ASILE À L'ÂGE DE 7 ANS

LA RECHERCHE DU "MATRIMOINE"

Pauline Gill, Libre Expression, 1991,
18,95$

J'ai lu ce livre en vacances en mai dernier.
Je l'avais acheté à l'aéroport et je croyais
que je lirais une histoire en lien avec la
politique. C'était un peu vrai puisque c'était

à l'époque de lagrandenoirceurautourde
1945, qui coïncidait par la suite avec
l'arrivée de Maurice Duplessis au pouvoir.
Mais ça s'arrête là. Ce livre raconte l'en-
fance incroyable et émouvante de la pe-
tite Alice Quinton placée à l'orphelinat à
l'âge de 7 ans et qui est ressortie 16 ans
plus tard d'une maison de fous avec l'aide
d'une employée de l'hôpital St-Julien de
St-Ferdinand d'Halifax.

Quel destin I On peut le résumer par les
mots privations, sacrifices, châtiments,
punitions, craintes et silences. Cette his-
toire invraisemblable s'est passée chez
nous au Québec, à l'époque où on parlait
de charité chrétienne, où la famille avait
beaucoup d'importance, où l'autorité avait
le contrôle surtoutetdanstous les do mai-
nés.

En lisant ce livre, vous allez être révol-
tée, vous allez pleurer, vous allez essayer
de comprendre, mais vous ne serez sûre-
ment pas indifférente. Et surtout, vous
aimerez très fort Alice Quinton pour
essayerdecompensertoutes ces années
où elle a été victime du système.

Paula Provencher Lambert

Recueil de textes sous la responsabilité
de Elizabeth Côté, 237pages, Elizabeth
Côté communications, C.P. 693, Sutton
JOE 2 KO

Selon une chronologie de la civilisa-
tion, on situe entre l'an 9000 et 4000
avant J,C. la découverte de l'agricul-
ture, "Aujourd'hui, on s'accorde à
penser que l'agriculture est une in-
vention féminine. L'homme, occupé
à poursuivre le gibier et plus tard à
faire paître les troupeaux, était pres-
que toujours absent. Au contraire, la
femme, forte de sa tradition de
collecteuse, avait l'occasion d'ob-
server les phénomènes naturels de
l'ensemencement et de la
germination. Il était normal qu'elle
essaie de le reproduire artificiellement.
(p,204)

On constate à travers La recherche du
"matrlmolne" que l'idée de partage et
d'oeuvre commune chez les couples agri-
culteurs s'est maintenuejusqu'à nos jours;
mais qu'est-il arrivé du statut de ces
pionnières?

On trouve des réponses, mais d'autres
interrogations surgissent à la lecture de la
vingtaine de témoignages que nous pré-
sente La recherche du "Matrlmolne".
Tous plustouchants les unsque les autres,
ceux-ci nous révèlent toute l'importance
économique, bien sûr, mais aussi toute la
noblesse du travail de nos agricultrices,
"ces femmes qui discrètement depuis des
siècles cultivent notre quotidien".

En plus d'aborder des problèmes tels
la reconnaissance du travail des
agricultrices, on parle des relations hom-
mes-femmes, parents-enfants, de laqua-
lité de vie, du respect de la nature et de
l'environnement et des grandes orienta-
tions de l'agriculture de demain.

Un très bel ouvrage qui suscite l'intérêt
du début à la fin par son très beau choix
de témoignages, par les thèmes abordés,
par le ton chaleureux et souvent par la
douceur des propos revendicateurs de
ces femmes pour la plupart issues de
mères agricultrices qui ont marqué notre
histoire.

Pauline Amesse
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APPAREILS POUR STOMISÉS ET AUTRES
PROTHÈSES
Hausse de remboursements

Une décision du Conseil des ministres a
pour effet de hausser le montant des
remboursements des coûts des appareils
pour stomisés permanents, des prothè-
ses mammaires externes et des prothè-
ses oculaires.

De plus, l'admissibilité aux program-
mes de prothèses mammaires externes
et occulaires a été élargie.

Parmi les changements, on note que
les personnes de 14 ans ou plus, souf-
frant d'une absence totale de formation
des seins (aplasie), peuvent désormais
bénéficier d'un de ces programmes.

Les nouvelles mesures sont en vi-
gueur depuis le 1er novembre 1991.

On peut s'informer à son médecin, à la
Société canadienne du cancer et aux
associations régionales de stomisés.

Source: Hélène Marcil, Régie de l'assurance-

maladie du Québec (418) 682-5168

CHAMBRE DES COMMUNES

Vous aimeriez savoir ce qui se passe à la
Chambre des Communes concernant la
condition féminine? Vous pouvez obtenir
gratuitement le rapport "Bulletin des fem-
mes"en vous adressant à la porte-parole
néo-démocrate en condition féminine:

Madame Dawn Black, députée, Chambres des
Communes, Ottawa, Ontario K1A OA6 (ne pas
affranchir)

OEUF - LAIT - ORANGE

La Fédération des CLSC a obtenu la mise
sur pied de la Fondation OLO Québec
pour assurerfinancièrement la continuité
des programmes OLO dans les CLSC.

Les programmes OLO offrent un sup-
plément alimentaire en espèce (Oeuf-
Lait-Orange) aux femmes enceintes qui
vivent sous le seuil de la pauvreté, soit
environ 18000 Québécoises à chaque
année.

Distribuée pendant les vingt dernières
semaines de la grossesse, cette aide
permet au bébé de venir au monde en
meilleure santé.

Il en coûte à la Fondation 200$ parfemme
pour cette mesure préventive qui s'avère
moins dispendieuse que les interventions
pour réduire la mortalité infantile.

De plus, en s'inscrivant au programme
OLO, la mère peut découvrir et apprécier
d'autres services de santé offerts parson
CLSC.

La Fondation OLO recrute deux types
de membres : individuels (cotisation an-
nuelle 15$) et corporatifs (institution pu-
blique 500$, société-entreprise privé
2000$). Ces montants peuvent être ver-
sés en argent ou en services équivalents.

Par ailleurs, une campagne sollicite le
grand public.

Source: Revue CLSC Express, octobre-novem-

bre 1991, Huguette Brault, directrice générale,

Fondation OLO, 550 rue Sherbrooke ouest, bu-

reau 2060, Montréal (Québec) H3A 1B9, tél.:

(514)842-5141 ou 1-800-361-4661.

MAL DE TÊTE?

Les personnes désirant s'informersur les
maux de tête et la migraine n'ont qu'à

rejoindre le service d'information télépho-
nique de la Fondation québécoise de la
migraine et des céphalées, du lundi au
vendredi de 9h à midi et de 13h à 17h.

On peut aussi se procurer une po-
chette d'information générale aux bureaux
de la Fondation.

Cette Fondation vise à aider les per-
sonnes souffrant de maux de tête, à

sensibiliser le grand public et les profes-
sionnels de la santé à l'ampleur et à la
complexité de ce problème. De plus, elle
cherche à faire reconnaître les droits des
migraineux et à appuyer la recherche
dans ce domaine grâce à des levées de
fonds.

Fondation québécoise de la migraine et des

céphalées, 800 boul. René Lévesque Ouest,

bureau 2430, local 144, Montréal (Québec) H3B

4V7 (514) 874-9544 ou 1-800-463-TÊTE

LAGA/H1L Dt-S FEMMES

Chaque parution apporte une flopée de
bons articles. En mars-avril il était ques-
tion entre autres de:

DES FEIV1IV1ES
'

• l'amitié entre femme
. sexisme et violence dans les vidéo-clips
« l'autonomie financière - 20 femmes en-

gagées exposent des moyens pour
améliorer la condition féminine

• cancer du sein
• poètes québécoises
» travail dans les usines de transforma-

tion mexicaines.

Il est toujours temps de s'abonner à cette
revue gratuite.

La Gazette des femmes, Services des abonne-

ments, C.P. 70, Suce. Longueuil, Longueuil

(Québec) J4K 4Y3.

Use Cormier Aubin
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PUBLIREPORTAGE

Le projet de publireportage sur les 25 ans
de l'AFEAS s'est finalement concrétisé.
Nous imprimions et diffusions, en avril
dernier, 25 000 exemplaires de ce tabloïd
(8 pages). En plus de la présentation de

recrutement.

CONGRÈS 1992

^

'est ;
l'AFEAS (historique, dossiers importants,
fonctionnement...), on y retrouve des
messages des deux premiers ministres
(Brian Mulroney et Robert Bourassa), des
deux ministres à la condition féminine
(Mary Collins et Violette Trépanier), ainsi
que du président de l'Assemblée des
évoques du Québec (MgrBernard Hubert).
Les régions AFEAS assurent la diffusion
de ce publireportage.

CONCOURS RENOUVELLEMENT

Le concours annuel de renouvellement
des cotisations est présentement ouvert.
Toutes les AFEAS locales qui, au 28 juin
(le sceau de la poste fera foi de la date
d'envoi), auront fait parvenir au secréta-
riat de leur région au moins le môme
nombre de cotisations que leurs effectifs
membres enregistrés en 91 -92 participe-
ront au tirage au sort (les régions devront
avoir fait parvenir les cotisations au siège
social avant le 10 juillet). Ce tirage s'effec-
tuera dans le cadre du congrès provincial
d'août prochain. On remettra à l'AFEAS
gagnante un montant de 100$ en guise de
reconnaissance pour ses efforts de

Le congrès provincial de l'AFEAS se tien-
dra les 17-18-19 août à l'hôtel Delta de
Trois-Rivières. Cette année, les réserva-
tions (couchers, inscriptions, repas) des
AFEAS localesdoiventparvenirau secré-
tariat régional avant le 15 juin. Les formu-
laires à compléter, ainsi que les informa-
tions concernant les coûts, sont disponi-
bles à vos secrétariats régionaux. C'est la
première année que chaque AFEAS lo-
cale peut désigner une déléguée avec
droit de parole et de vote à ces assises.
Espérons que les 530 AFEAS locales se
prévaudront de ce droit!

Les inscriptions au congrès débute-
ront à 14hOO le 17 août. A 17hOO, toutes
les congressistes seront Invitées à parti-
ciper au lancement du livre sur les 25 ans
de l'AFEAS. On réserve la soirée à l'adop-
tion de différents rapports. Le 18 août au
matin, les congressistes travailleront en
ateliers à l'étude des propositions présen-
tées par les congrès régionaux ou le
conseil d'administration provincial. En
après-midi, après l'adoption des rapports
de comités, débutera la plénière sur l'étude
des propositions. En soirée, c'est la fête:
souper Gala Honneur au Mérite local-
régional-provincial, spectacle, tirage, re-
mise du prix de renouvellement, lance-
ment de la campagne de recrutement. La
journée du 19 août débutera avec une
célébration de la parole et se poursuivra
avec l'étude des propositions en plénière.
En après-midi, on remet les prix Azilda
Marchand et Solange Fernet Gervais et
on procède aux élections. Le congrès se
terminera vers 16h30. Bienvenue à tou-
tes I

SESSIONS DE FORMATION
EN RECRUTEMENT/RENOUVELLEMENT

Des animatrices du palier provincial se
rendaient en mars et avril dans les régions
AFEAS pour offrir aux agentes de
recrutement/renouvellement régionaleset
locales des sessions de formation. On
voulait ainsi convaincre les participantes
de l'importance des campagnes de
recrutement et de renouvellement et leur
donner les outils susceptibles de les aider

dans leur travail. Près de 200 responsa-
bles ont ainsi été rejointes.

LFFfCWSMfMBRKS 91-92

Eh oui, après quelques années difficiles
au niveau du recrutement, en avril deux
régions AFEAS avaient réussi à augmen-
ter leur membership comparativement à
l'année dernière. Il s'agit des régions de
Bas St-Laurent Gaspésie et de Québec.
Toutes nos félicitations aux équipes de
recrutement et merci pour votre travail.
Vous avez prouvé qu'augmenter le
membership à l'AFEAS n'est pas une
"mission impossible".

DOSSIER VIOLENCE

L'AFEAS suit de près le dossier de la
violence faite aux femmes. Nous partici-
pons à un projet de centre de recherche
sur la violence familiale et la violence faite
aux femmes dans lequel Relais-femmes
(organisme auquel nous sommes affi-
liées) s'est engagé avec les universités de
Montréal, Laval, et McGill avec la collabo-
ration de l'Université de Sherbrooke. Ce
projet de centre a été retenu par Santé
Bien-être Canada parmi plusieurs autres
au Canada. Angèle Briand, vice-prési-
dente à l'AFEAS, suit ce dossier.

L'AFEAS participe également aux tra-
vaux du Groupe consultatif pour l'action
communautaire contre la violence faite
aux femmes mis sur pied par le YWCA
Canada. Notre présidente, Jacqueline
Martin, siège à ce groupe consultatif qui
supervise les activités d'une vaste cam-
pagne d'information sur la violence.

Lise Girard

Juin 1992 - Femmes d'ici 21



150e DE CHICOUTIMI
Dans le cadre des fêtes du 150e anniver-
saire de la ville de Chlcoutlmi, on nous a
offert, en tant qu'Association féminine,
une journée spéciale pour souligner cet
événement. Nous avons pensé organiser
cette journée de l'AFEAS, le vendredi 10
juillet 1992.

Nous invitons les AFEAS de toute la
province à venir nous visiter à cette occa-
sion. Notre journée comprendra: piècede
théâtre (réalisation de l'AFEAS), exposi-
tion, chansonnier, danse, souper, par-
tage, etc.

Des activités de toutes sortes se dé-
rouleront sur le site "Place Chicoutiml 92".

Nous espérons vous accuellliren grand
nombre, en famille peut-être...

Pierrette Fortin
région Saguenay Lac-St-Jean

Pour informations touristiques et forfaits (418)
543-4758.

AFEAS DE DOLBEAU
Voici les actions de notre AFEAS locale
réalisées au cours de 1991-92.

En septembre dernier, l'AFEAS de
Dolbeau soulignait son 25e anniversaire
et Invitait toutes les ex-présidentes. En
décembre, lors d'un souper-rencontre,
nous avons contribué à la guignolée.

Nous avons également offert un sou-
tien financier à la Fondation de l'Hôtel-
Dieu de Dolbeau et à la Fondation de la
Maison Colombe Veilleux (malades en
phase terminale). Une bourse sera attri-
buée à l'étudiante du Secondaire 5 la plus
performante en français lors de la Soirée
Méritas à la polyvalente Jean-Dolbeau.

Nous apportons aussi notre collabora-
tion au festival de l'environnement..
Véronique Tremblay-Paré, présidente

AFEAS de Dolbeau

L'AFEAS DE RMÈRE-DU-LOUP SÏMPtJGUE
Le 8 mars dernier, l'AFEAS de Rivière-du-
Loup s'est impliquée pour la journée de la
femme avecla ville de Rivière-du-Loup, le
Centre Femmes du Grand-Portage et la
Galerie d'Art "Le Goéland".

L'AFEAS a eu l'heureuse initiative de
faire appel à une troupe de théâtre de
Beauport (Québec) pour présenter "Mé-
moire de femmes". Cette pièce fut
grandement appréciée de toutes les par-
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ticipantes et de tous les participants.
L'AFEAS peut ainsi faire parvenir un

montant de 50$ à l'UMOFC (Union mon-
diale des organisations féminines catho-
liques). Ce n'était pas une activité de
financement mais une action de solidarité
avec les femmes d'Ici et celles d'ailleurs.

Marle-Paule Malenfant, publicists
AFEAS de RMère-du-Loup

AFEAS SAINTE-BRIGIDE
Le 15février avait lieu notre soirée cana-
dienne, organisée pour la 13e année con-
sécutive.

L'énergie de nos membres a été mobi-
lisée à la décoration de la salle puisque
nous fêtions également la Saint-Valentin.
Nos élus, "Valentine", "Valentin" et
"Cupidon" étaient entourés de coeurs et
de rouge. Tout y était pour créer une
ambiance chaleureuse.

La diversité était de mise: danse, artis-
tes amateurs, jeune vedette de 12 ans,
Sylviane Delandes qui nous a donné un
spetacle de qualité, digne d'une soirée
canadienne.

Merci au comité organisateur et aux
bénévoles grâce à qui cette réception fut
un succès. Félicitations spéciales à France
Tétreault, responsable du comité, qui a
animé cette soirée avec une main de
maître.

Claudette Whaley
AFEAS Salnte-Brlglde

AFEAS SAINT-NARCISSE
Lors du Gala Méritas qui se tenait à
Shawlnigan le 14 novembre dernier,
l'AFEAS Saint-Narcisse, qui compte 162
membres, se méritait pour la deuxième
année consécutive, le premier prix par
excellence du meilleur recrutement 91-
92. J'aimerais pour cela ajouter quelques
mots pour remercier l'AFEAS régionale
de la Mauricle pour la magnifique fin de
semaine récompense au "Balluchon".

Ce fut pour moi une halte qui m'a
permis de refaire le plein d'énergie afin de
continuer mes activités au sein de mon
AFEAS locale. Dans ce décorde rêve, je
me sentais vraiment comme une reine
tellement tout le monde était aux petits
soins pour moi. Encore une fois merci!

Raymonde Bureau, publicists
AFEAS Saint-Narcisse

Afin de susciter la lecture et l'intérêt des
membres à la revue Femmes d'ici, les
membres de l'équipe de rédaction ont eu
l'idée géniale de lancer un coucours,
s'adressant à toutes les membres et lec-
trices de la revue.

Ainsi, à compter du présent numéro, cinq
questions portant sur le contenu de la
revue vous sont posées. Des questions
simples et facilement repérables pour
celles qui se donneront la peine de lire un
peu, beaucoup, d'un couvert à l'autre, à
l'envers ou à l'endroit la revue Femmes
d'ici.

DES ET DES PRIX
II y aura cinq gagnantes par numéro. Le
prix? Un livre pour chacuneICe peut être
un roman, un livre de cuisine, une biogra-
phie, etc.

Les noms des gagnantes seront mention-
nés dans chaque numéro de la revue
Femmes d'ici.

Vous avez envie de participer? Vous
n'avez qu'à répondre correctement à ces
cinq questions:

QUESTIONS

1. Quelles sont les couleurs et les teintes
à la mode ce printemps?

2. Quel programme fourni des oeufs, du
lait et des oranges auxfemmes enceintes
qui sont défavorisées?

3. Depuis quand les Québécois fêtent-ils
la St-Jean Baptiste?

4. De quoi ont été victimes les "enfants de
Duplessls"?

S.Quelle est l'une de nos responsabilités
en tant que consommatrice, face à l'éco-
nomie chancelante que nous connais-
sons?

Adresser vos réponses à Concours
Femmes d'Ici, 5999 rue de Marseille,
Montréal (Québec) H1N 1K6
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Pensée
We do vos d& ou de

Une lectrice de la région de l'Estrie nous
écrit pour nous faire part de quelques
critiques au sujet de la revue..La lettre est
appuyée de la signarure des 27 membres
de son AFEAS locale.

Combien de membres jettent leur revue à
la poubelle à chaque mois? Je suis une de
celles-là. Il faudrait repenser la formule et
demander ce qui intéresse vraiment les
femmes, comme la santé, la cuisine, l'éco-
logie, la récupération et surtout l'artisa-
nat. Il faut des trucs pour économiser
plutôt que de consommer avec exagéra-
tion.

La relève serait peut-être plus facile si
on avait la possibilité de présenter une
telle revue. A ce moment-là, nous serions
plus convaincues et convaincantes. C'est
très urgent de vous arrêter à nos deman-
des parce que dans très peu de temps, il
ne restera plus de membres et ce serait
dommage.

H.L., région de l'Estrie

R.: Vous dites que vous jetez votre revue
à la poubelle... Attendez, lisez la réponse
avant I

Je crois que vous aimez l'AFEAS pu is-
que vous prenez la peine d'écrire et que
vous dites que ce serait dommage si elle
n'était plus là. Ça fait au moins ça!

Vous dites qu'il faudrait repenser la
formule. On essaie madame, mais ce
n'est pas facile de plaire à tout le monde
et à son propre père. Si on met plus de "ci"
et de "ça" comme vous dites, il va s'en
trouver pour dire qu'on met trop de "ci" et
trop de "ça". Nous essayons de garder un
juste milieu.

Ce qui est malheureux, c'est que l'on
compare la revue Femmes d'ici à celles
qui sont commerciales et qui ont une
vocation différente de la nôtre qui est,
rappelons-le, un outil de communication
avec nos 25 000 membres.

Nous les informons en priorité sur ce
qui se passe à l'AFEAS et non dans le
monde entier. Mais, j'en conviens avec

vous, il faut sans cesse l'améliorer. Vous
suggérez des sujets d'articles dont quel-
ques-uns seront retenus. Surveillez la
revue de l'automne prochain, il y aura de
nouvelles chroniques ou des changements
qui vous plairont sûrement.

Au plaisir de vous garder comme lec-
trice I

notre jardin... de
qui avons-nous pour??

Les progrès de l'humanité sont détermi-
nés par des progrès Individuels; force
nous est de constater que l&s génies, les
inventeurs, les découvreurs, les philoso-
phes et tous ceux et celles qui ont contri-
bué à faire de notre monde ce qu'il est
aujourd'hui ont eu la foi. Ils ont cru en eux-
mêmes et aux autres. De même dans
notre Association "AFEAS", nous avons
des personnes, des femmes qui ont tra-
vaillé depuis plus de cinquante ans à
l'essentiel de notre objectif : l'amélioration
de la condition féminine. Elles ont réussi
à obtenir de nos gouvernements (des
hommes), des lois régissant le patrimoine
familial, les garderies, les allocations fa-
miliales aux mamans ... Sommes-nous
assez confiantes dans l'autonomie ga-
gnée pour que les mots "avec", "ensem-
ble", "proche de", ne nous fassent pas
peur?

Notre devise: unité, travail, charité,
solidarité, si bien commentée par Ma-
dame Paula Lambert dans la revue Fem-
mes d'ici du mois d'avril, notre devise dis-
je, n'est-elle pas un incitatif, une ouver-
ture d'esprit, un appel à être plus coopé-
ratives envers ceux et celles qui nous
entourent?. Il existe plusieurs façons d'in-
tégrer des personnes à un groupe, des
hommes particulièrement .dans une as-
sociation féminine d'éducation et d'action
sociale : un motif, une bonne cause, un
objectif précis, une action communautaire
... un appela tous. Il n'est pas obligatoire

que c&s hommes soient membres à part
entière pour participer à une action
communautaire. Pensez-y un peul Les
Chevaliers de Colomb, les Optimiste, les
Kiwanis, les Lions sont autant d'associa-
tions masculines qui peuvent prêter main-
forte pour combattre la violence, la pau-
vreté, pour améliorer la justice sociale,
l'environnement. Il s'agit que l'AFEAS soit
l'instigatrice de ces projets de société et
valorise la participation de ces groupe-
ments. Nous n'avons rien à perdre; seule
la critique, la peur, le doute sont l'expres-
sion de l'Inertie.

Dans l'un de nos projets d'à venir, j'aime-
rais voir se dessiner à l'horizon celui de
créer une fondation AFEAS. Celles qui
pensent ainsi savent ce que je veux dire.
Combien précieuse serait la contribution
masculine à nos projets. Nous avons de
bonnes causes et leurs appuis seraient
précieux. Pourquoi ne pas les inclure, les
intégrer dans notre démarche de mouve-
ment.

T.G., région Centre du Québec

R.: Voilà un autre côté de la médaille.
Nous avons eu plusieurs lectrices qui
avalent manifesté leur opinion contre
l'intégration des hommes dans la démar-
che du féminisme de l'AFEAS, voici une
d'opinion contraire. Vous avez tout l'été
pour mijoter à ce propos.(En parlant de
côté de médaille, le mari de Suzanne
Laporte a coutume de dire : "il y a trois
côtés à une médaille: le mien, le tien et le
vrai").

Ceci clôture le courrier pour la saison
estivale, Je vous donne rendez-vous à
l'automne prochain avec des opi-
nions sur la relève, lesjeunes à l'AFEAS,
les projets de vos AFEAS locales qui
ont réussi. Ecrivez tout de suite, vous
serez les premières entendues et lues.
Bonnes vacances!
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